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Le 27 janvier 2004

Epidémie de légionellose dans le Pas de Calais : L’action de la DRIRE

Synthèse au 27 janvier 2004   

La région de Lens connaît depuis le mois de novembre un nombre important de cas de légionellose. 

Le 27 janvier  2004 : 81 cas étaient recensés et 10 décès sont à déplorer .

Cette épidémie est une des plus sérieuses recensées en France.

La légionellose est une infection respiratoire provoquée par des bactéries vivant dans l'eau douce appelées légionelles qui prolifèrent entre 20°C et 48°C. Les infections qui peuvent être occasionnées par les

légionelles sont de deux formes :

1) une infection à caractère bénin appelée fièvre de Pontiac, guérissant sans traitement en 2 à 5 jours.

Le diagnostic de légionellose est rarement porté dans ces cas qui passent généralement inaperçus

2) une infection pulmonaire grave, entraînant le décès dans un peu plus de 15 % des cas, appelée

maladie du légionnaire. 

La légionellose est une maladie à déclaration obligatoire depuis 1987, cette maladie n'est pas contagieuse.

Dans ces deux formes, la transmission se fait par inhalation de fines gouttelettes d'eau ou aérosols (taille <

5 µm) contenant des légionelles. Les principales sources de légionelles sont : les réseaux d'eau chaude

sanitaire (douches, bains à remous, fontaines décoratives...), et les systèmes de refroidissement par voie

humide (tours aéroréfrigérantes).

1021 cas ont été déclarés en 2002.

Le 28/11/03, la présence de cas groupés de patients atteints de la maladie a été signalée à Harnes.

Les investigations réalisées par les services de l’Etat, pour rechercher la source de la contamination, ont été aussitôt mises en oeuvre.

La Drire, pour sa part,  a immédiatement déclenché des analyses de concentration de légionelles sur les sites qui mettent en œuvre des tours aéroréfrigérantes, dans le secteur considéré.

Une source de contamination a été rapidement identifiée : une tour aéroréfrigérante de l'usine pétrochimique NOROXO. Cette usine a été arrêtée pour nettoyage complet du système de réfrigération entre le 3/12 et le 20/12/03.

Les souches bactériennes présentes dans les circuits de refroidissement avant les opérations de nettoyage

et de désinfection précitées ont été envoyées au Centre National de Référence de la Légionellose situé à

Lyon. L’implication de l’usine a ainsi été confirmée puisque ce centre a communiqué le 23 décembre l'information suivante : "le même profil de macrorestriction de l'ADN des souches de Legionella pneumophila sérogroupe 1 a été retrouvé chez deux patients porteurs de la maladie et dans les échantillons du prélèvement réalisé dans le bassin d'eau chaude d'une tour

aéroréfrigérante de l'entreprise Noroxo. Il existe donc bien un lien épidémiologique entre les souches de

malades et environnementales". A ce jour, ce lien est établi pour 17 malades ; d’autres bactéries sont en

cours d’analyse. La même souche a également  été retrouvée dans une station de lavage de véhicules située à Harnes, cette station a été arrêtée immédiatement.

 Compte tenu des résultats du 1er janvier établissant un lien entre 3 patients de la 2e vague de contamination

 de la souche retrouvée chez Noroxo et de l’analyse des experts relative aux modalités de nettoyage

 utilisées par Noroxo, il a été décidé, en application du principe de précaution, de faire procéder à l’arrêt et à

 la mise en sécurité des installations de Noroxo le 1er janvier 2004. Cette décision a été actée par un arrêté

 signé par le Préfet du Pas-de-Calais le 2 janvier 2004.

 L’arrêt de l’installation à titre de précaution doit permettre de pousser les investigations afin de s’assurer

 que le risque de contamination est bien éradiqué. Il doit permettre aussi de mieux comprendre comment

 une deuxième vague de contamination aurait pu avoir lieu, malgré la fermeture de la tour en cause puis son

 nettoyage. 

Les experts indiquent en effet la possibilité d’une diffusion de bactéries lors des opérations de nettoyage de l’usine NOROXO. Une émission de légionelles, même si elle paraît peu probable, ne peut, par ailleurs, être formellement exclue dans les premiers jours de la reprise d’activité de l’usine le 22 décembre 2003. 

Par ailleurs, dans le cadre des investigations menées par la DRIRE et la DDASS sur les lagunes et les stations d’épuration, une forte concentration de légionelles a été mise en évidence dans la lagune de l’usine NOROXO de Harnes.

De manière générale la présence de bactéries dans une lagune est habituelle et recherchée. Il convient de rappeler que les lagunes ne sont normalement pas génératrices d’aérosols qui se dispersent dans l’environnement. 

Chez NOROXO, la lagune est ensemencée par des boues biologiques. Des analyses ont montré des teneurs très élevées en légionella dans ces boues. La DRIRE procède à des investigations dans l’objectif d’évaluer les risques de contamination liés à l’ensemble des opérations nécessaires à cet ensemencement.

L’existence d’une autre source éventuelle de contamination n’a jamais été exclue.

La DRIRE a demandé à toutes les entreprises soumises à la réglementation ICPE (Installation Classée pour la Protection de l’Environnement) de la zone, de prendre des mesures destinées à identifier la présence éventuelle de légionelles dans leurs circuits d’eau de refroidissement (tours aéroréfrigérantes).

La DRIRE a également demandé à ces entreprises de mettre en oeuvre des mesures pour abaisser la concentration en légionelles, de manière préventive, et ceci sans attendre les résultats des analyses conduites (il faut une à deux semaines pour obtenir un résultat définitif). 

Les tours aéroréfrigérantes sont en effet susceptibles de constituer des environnements propices à la prolifération de légionelles. 

Le Préfet a formalisé par un arrêté préfectoral ces demandes de l’inspection des installations classées. L'arrêté a été pris le 30 décembre 2003 puis remplacé par un nouvel arrêté signé le 09 janvier 2004 élargissant le périmètre des recherches et les prolongeant : 45 communes sont concernées. Dans cette zone, la situation de 676 établissements a été examinée. Parmi ces 676 établissements, et après un travail de vérification par l'inspection des installations classées, 25 ont été identifiés comme pouvant présenter un risque "légionelles". 

Dans le cadre de cet arrêté préfectoral, un prélèvement effectué le 5 janvier (résultats connus le 14 janvier) a montré un développement important de légionelles  dans le circuit d’une tour aéroréfrigérante de l’entreprise LOCAGEL située à Vendin le Vieil. La nature des légionelles n’est pas connue à ce stade.  La Drire a immédiatement demandé à l’entreprise d’arrêter le circuit concerné et de procèder à une vidange et à un nettoyage.

Les prélèvements précédents (effectués les 5, 22 et 29 décembre 2003) n’avaient pas révélé de présence de légionelles.

Le 18 janvier 2004, le préfet du Pas-de-Calais a décidé d'imposer l'arrêt des circuits de refroidissement de l'usine Mac 

Cain  située à Harnes aux fins de procéder à un nettoyage des installations. Cette décision est intervenue au vu des résultats transmis le matin même par le Centre National de Référence des légionelles (CNR) basé à Lyon, 

indiquant que la souche épidémique déjà identifiée sur les patients était présente dans les circuits de refroidissement de l'usine lors d'un prélèvement effectué le 29 décembre 2003.Il convient de noter que les teneurs en légionelles dans les circuits de refroidissement de l'usine Mac Cain  sont toujours restées extrêmement faibles (moins de 100 UFC/l) sur la période récente, et qu'en particulier les teneurs mesurées lors des prélèvements du 5 janvier étaient en dessous des seuils de détection.

Cependant, compte tenu de la détection sur l'installation de la souche identifiée chez les patients, après avis des ministères chargés de la santé et de l'environnement et des experts de la mission d'appui, il est apparu nécessaire de procéder, par précaution,  à un nettoyage complet des installations.

Il est important de préciser que la présence de légionelles dans les circuits de refroidissement est sans impact sur la qualité sanitaire des produits alimentaires fabriqués par l'usine Mac Cain.


